Bonjour les CP-CE1 !

Vous ne me connaissez pas, je m’appelle Milo, je suis en CM1. Je devais faire ma rentrée dans votre école, mais mes parents ont décidé de déménager. C’est la catastrophe ! Je n’ai plus aucun copain. 
Le pire, c’est que le soir, après l’étude, tata Sara viendra me chercher à l’école. 

Elle dit des mots bizarres, cette Sara, et elle a un rat, un vrai rat, je vous jure ! Il s’appelle Riri et il a des yeux rouges.

Il se promène dans l’appartement et il fait ses petites crottes partout. C’est dégoûtant !

Non, vraiment, je n’ai pas envie d’aller chez cette tata.

On ne sait pas, c’est peut-être une sorcière ?

Je vous écrirai une autre lettre bientôt. J’espère que vous voudrez bien être mes amis…
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Milo

Bonjour les CP-CE1 !

J’ai plein de choses à vous raconter ! 

Maman m’a appris le métier de tata Sara : elle dessine des livres pour les enfants. 

Hier, tata m’a donné pour mon goûter du pain sec avec du chocolat noir très dur. Tout à coup, j’ai senti quelque chose de mouillé qui me chatouillait la main. C’était le rat de tata qui me léchait les doigts. Il aime le chocolat ! J’ai poussé un cri d’horreur et j’ai donné une tape à ce Riri de malheur. 

Tata Sara m’a appelé, elle avait une feuille de papier à la main.

– Regarde ! J’ai croqué une fée.

J’ai bégayé :

– Tu… tu l’as croquée ?

– Mais ça veut seulement dire que je l’ai dessinée vite fait ! Elle te plaît ?

J’ai dit qu’elle était très jolie, pour lui faire plaisir, et puis parce que c’était vrai. J’ai demandé :

– Comment elle s’appelle ?

Tata Sara m’a répondu tout bas :

– Elle s’appelle Bulle. Mais ne le répète pas.

Elle est trop bizarre, cette tata.
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Milo

Hello les CP-CE1 !

Moi, j’ai eu des ennuis, cette semaine. Maintenant, j’aime bien aller chez tata Sara. Elle m’apprend à dessiner. Vous vous rappelez que tata Sara ne veut pas que j’aille dans son petit cagibi ?

Hier, en dessinant, j’ai cassé la mine de mon crayon jaune. J’ai pensé qu’il y en avait peut-être un autre dans le cagibi, puisque tata y met ses affaires de peinture.

Tata Sara était dans la cuisine. Alors, j’ai couru jusqu’à la porte du cagibi et j’ai passé la tête pour regarder. C’était tout noir. Mais je n’ai pas eu le temps d’allumer parce que j’ai senti qu’on me tirait en arrière par l’épaule. C’était tata Sara !

· Qu’est-ce que j’ai dit ? On n’entre pas ici !
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…

…

Ses yeux lançaient des éclairs, je vous jure ! Pour me punir, elle m’a laissé tout seul dans son bureau.

– Et je t’interdis de toucher à mes livres !

C’était la première fois que j’étais dans le bureau de tata. Par terre, il y avait plein de dessins de Bulle, la petite fée. Comme j’étais en colère, j’ai eu envie de marcher dessus. Mais elle est trop mignonne, Bulle ! Elle est rousse, elle a une robe en feuilles d’arbre et des ailes comme un papillon.

Sur l’ordinateur de tata, il y avait une histoire qui parlait de Bulle. Est-ce que vous croyez que c’est possible d’être amoureux de quelqu’un dans une histoire ?

Par exemple, d’une fée ?
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Milo

Chers CP-CE1,

Vite, vite, j’ai plein de choses à vous dire. Hier, tata Sara m’a expliqué :

– Je suis en train de faire un album pour les enfants de trois ou quatre ans. Il va s’appeler « Bulle est partie ».

C’est l’histoire d’une petite fée qui s’est enfuie de chez elle et qui s’est perdue chez les hommes.

Tout à coup, j’ai entendu un gros bruit, patatras ! Tata a poussé un cri et moi, j’ai sursauté*. Le bruit venait du cagibi. Et, au même moment, on a entendu :

– Tilili, tilili…

Le téléphone portable de maman s’est mis à sonner. J’ai dit :

– Allô ?

– Allô, Milo ? a fait une petite voix.

– C’est… c’est toi, maman ?

On a raccroché de l’autre côté. Tata Sara a voulu savoir qui m’avait appelé. J’ai dit :

– C’était une dame. Une dame avec une petite voix.

On est restés sans parler, tata et moi. Je regardais fixement la porte du cagibi.

Qu’est-ce qu’il y a derrière, à votre idée ?
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Milo
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Salut les CP-CE1 !

Enfin, je me suis fait un copain dans ma nouvelle école. Il s’appelle Rudi. Je lui ai parlé de tata Sara, du bruit dans le cagibi, et du téléphone. Mais Rudi ne m’a pas cru. Il m’a dit que c’était une blague*. Mais, quand même, il y avait ce bruit dans le cagibi. Rudi s’est moqué de moi :

– Ça doit être un lutin qui vit chez ta tante…

J’ai haussé les épaules. Je ne crois pas aux lutins. Ni aux fées.

Ce jour-là, j’ai dit à tata que Bulle, c’est une histoire pour les bébés.  Personne n’a jamais vu de fée. C’est la preuve* que ça n’existe pas.

Tata a regardé vers le cagibi et elle a dit :

– Il y a plein de choses qui existent et qu’on ne voit pas. Tout ce qui est microscopique*.

J’ai ri. Et tata est allée taper trois petits coups dans la porte du cagibi. Elle a murmuré* :

– Bulle, es-tu là ?

Et j’ai entendu trois petits coups tapés de l’autre côté. J’en avais la bouche grande ouverte de surprise. J’ai avalé ma salive et j’ai demandé :

– Mais c’était quoi ?

– Un rat apprivoisé*, tu ne crois pas ?

Alors, là, je ne sais plus ce que je dois penser…

Milo

Mes chers amis,

J’ai beaucoup parlé avec tata Sara, mardi soir. Je voulais savoir la vérité sur les fées. Si elles existent, pourquoi on ne les voit pas ? 

Tata a ri et elle a tapé trois petits coups dans la porte du cagibi. De l’autre côté, on a aussi tapé trois petits coups.

– Tu as entendu ?

J’ai fait oui avec la tête. Eh bien, il paraît que je suis la première personne (avec tata Sara) à entendre ce bruit ! Tous les autres sont sourds, même maman !
J’ai demandé :

– Et les CP à qui j’écris, est-ce qu’ils entendraient ?

Tata Sara a répondu :

– Je ne sais pas. Il faudrait qu’ils croient très fort.

Alors, j’ai eu une idée. J’ai tapé deux petits coups dans la porte du cagibi. Et qu’est-ce qui s’est passé ? Vous ne devinez pas ?

– Toc, toc, m’a répondu la porte.
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Milo-toc-toc

Hello les CP-CE1 !

Oh là là ! Je suis allé dormir samedi soir chez tata Sara et elle m’a appris plein de choses sur les fées et les nains et les elfes ! Elle les appelle « le petit peuple* ». Je vais tout vous redire, même si c’est un peu des secrets.

D’abord, il y a le petit peuple qui habite sous la terre. Ce sont les nains et les gnomes. Ils sont poilus et assez moches. Les lutins, eux, sont des malins. Ils s’amusent aussi à cacher les chaussettes. C’est pour ça que, souvent, il en manque une. Ensuite, il y a le petit peuple qui vit dans le feu, par exemple la salamandre. C’est un mini-dragon, mais pas dangereux. Après, il y a le petit peuple qui vit dans l’eau, comme les sirènes. 
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– Et ce que j’ai gardé en dernier, m’a dit tata Sara, c’est le petit peuple qui vit dans les airs, les fées et les elfes. Ils sont très curieux des hommes et ils se laissent parfois apprivoiser.

J’ai demandé à tata :

– Et Bulle, tu l’as apprivoisée ?

– Ça, c’est une autre histoire. Pour le moment, au dodo…

Milo

Ça va, les CP-CE1 ?

Eh bien, moi, ça ne va pas. Je n’ai plus de copain. Je me suis disputé avec Rudi parce qu’il ne me croit pas. 
J’ai décidé de parler de tata Sara à papa. Il la connaît bien, c’est sa petite sœur. Avec papa, je peux parler comme à un copain. Je lui ai demandé si tata Sara était menteuse quand elle était petite fille. Ça l’a fait rire.

– Une menteuse, non. Mais elle racontait des craques !

– Des quoi ?

Il paraît que des « craques », ce sont des genres de blagues.

– C’est pour ça que, maintenant, elle raconte des histoires aux enfants, m’a dit papa. Les craques, elle en a fait son métier !

J’ai pensé : « Bulle, c’est des craques ».

C’est bizarre, ça m’a fait de la peine. Je voudrais que Bulle existe pour de vrai. Et elle serait dans le cagibi et, un jour, j’entrerais en cachette de tata et je verrais…
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Milo
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Chers CP-CE1,

Ce mardi, tata Sara m’attendait à la sortie de l’école. Quand il a vu ma tante, Rudi s’est avancé vers elle et il lui a dit en ricanant :

– Alors, c’est vrai que vous enfermez une fée dans votre placard ?

– Non, jeune homme, a répondu tata. Je n’y enferme que les enfants mal élevés. Vous voulez venir pour le goûter ?
Avant, Rudi était mon copain. Maintenant, je le déteste. Il m’appelle « le nain » devant tout le monde parce que je suis petit pour mon âge. J’ai bougonné :

– De toute façon, Rudi est « nul ».

– Le plus nul des deux, c’est toi, m’a dit tata. Les secrets, il ne faut pas les partager avec n’importe qui. Ne parle plus de Bulle à Rudi. J’étais vexé. Alors, pour me venger, j’ai répondu :

– De toute façon, Bulle, c’est des craques. Papa me l’a dit.

– Eh bien, mon frère est nul… de toute façon.

On s’est regardés et on a ri. Même si elle me raconte des blagues, j’aime bien tata… de toute façon.
Milo

Bonjour les CP !

J’ai encore appris quelque chose sur Bulle. Elle habite au Pays de Jamais et de Toujours qui est le pays des fées. C’est ce que m’a raconté tata Sara. Je ne la crois pas, mais j’aime quand elle me parle des fées. Un jour, Bulle a eu une mauvaise idée. 

Les bêtises m’intéressent toujours. J’ai écouté de toutes mes oreilles.

– Ce jour-là, Bulle était invitée à une fête au palais de la reine des fées qui s’appelle Titania. Elle a profité de ce que tout le monde dansait pour aller fouiller dans les affaires de la reine. Elle a trouvé dans sa bibliothèque un vieux, vieux grimoire…

– À l’intérieur, Bulle a trouvé une formule magique qui lui plaisait et elle l’a récitée à voix haute, m’a expliqué tata. C’est la formule qui fait passer les fées dans le monde des humains…

Et là, j’ai tout compris :

– C’est comme ça qu’elle s’est retrouvée dans ton cagibi !

– Voilà, m’a dit tata. Mais maintenant, elle ne sait plus comment rentrer chez elle.

J’ai regardé le cagibi et j’ai fait des yeux suppliants à tata :

– Dis, est-ce que je peux la voir ?

Tata a pris l’air étonné :
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– Toi ? Mais tu ne crois pas aux fées !

– Si ! Un peu…

Tata a promis de parler de moi à Bulle. Elle va lui demander si je peux entrer dans le cagibi.

– Dans son pays, m’a dit tata, Bulle n’a peur de rien. Ici, elle a peur de tout.

– Même de moi ?

– Bien sûr, m’a répondu tata. Pour elle, tu es un géant ! Bulle est toute petite et timide. D’ailleurs, quand tu lui parleras, fais-le tout bas. Ta grosse voix de garçon la ferait trembler. 
J’ai ouvert de grands yeux. Alors, je vais voir Bulle et lui parler ? Je n’y crois pas ! Enfin, si, un peu… Et vous ?

Milo

Chers CP-CE1,

Il y a une fille dans ma classe qui s’appelle Rafara et qui vient d’Afrique. Rudi trouve qu’elle est folle. Mais c’est juste qu’elle ne se laisse pas faire.

Hier, je ne sais pas pourquoi, elle est venue me trouver à la récré. Je suis tout seul depuis que je me suis fâché avec Rudi.

Rafara m’a dit :

– Tu veux un bonbec ?

Elle avait des schtroumpfs en bonbon et on a partagé. Trois pour elle et deux pour moi. Tout en mâchouillant, elle m’a demandé :

– C’est vrai que tu crois aux fées ?

J’ai jeté un mauvais regard à Rafara. Gare à elle si elle se moque de moi ! Elle a insisté :

– Tu as déjà vu une fée ?

Là, je me suis énervé. J’ai crié :

– Tu es folle ! Les fées, c’est des histoires pour les bébés…

Ou pour les filles !

Les yeux de Rafara se sont allumés et elle m’a donné un coup de poing sur le bras. Alors, je l’ai poussée et elle s’est cognée dans le mur. Elle est partie en se frottant le crâne.

J’ai ricané :

– C’est ça. Va te plaindre à la maîtresse !

Mais elle ne l’a pas fait et ça, je trouve que c’est bien.

D’habitude, les fi lles sont rapporteuses.

En classe, j’ai souvent regardé Rafara. Elle est au premier rang, à côté de Rudi. J’aimerais bien qu’elle soit à côté de moi.

À un moment, elle s’est retournée et elle m’a fait une grimace en fronçant* le nez. Puis elle m’a souri.
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Demain, j’apporterai des bonbons pour partager.
Milo

Salut les CP-CE1 !

J’en ai vraiment assez ! Rudi continue de raconter plein de stupidités sur moi, par exemple que ma tante m’enferme dans un placard si j’ai des mauvaises notes en classe !

– Laisse dire, m’a consolé tata Sara. Tu te rappelles de ma promesse de te laisser entrer dans le cagibi si Bulle était d’accord ? Rassure-toi, elle est d’accord.

Mais je n’étais pas rassuré. C’était la première fois que j’allais voir une fée.

On s’est glissés dans le cagibi et on a refermé la porte bien vite pour que le rat ne nous suive pas. Bulle a peur de Riri. Moi, c’est du noir que j’ai peur. Il faut que tes yeux s’habituent à la nuit.

J’ai commencé à voir plein de choses, des cadres dorés, des rouleaux de papier, des caisses en carton, des masques un peu effrayants… Mais où était Bulle ? C’est si petit, une fée, je risquais de l’écraser. Tata m’a demandé :

– Alors, tu l’as vue ?

– Où ?

– Mais là ! Elle vient de passer devant tes yeux. Tiens, elle est près du plafond !

– Mais je ne vois rien !

– Rien du tout ?

J’étais trop déçu. Je n’ai pas répondu. Tata m’a dit :

– Je vais te donner un truc pour voir Bulle.

C’est un secret entre tata et moi, mais je vous le dirai quand même dans ma prochaine lettre.
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Patience !

Milo

Ça va, les CP-CE1 ?

Vous voulez savoir quel est le secret pour voir une fée ? Eh bien, voici ce qui m’est arrivé. J’étais dans le cagibi. Bulle volait tout autour de moi, mais tellement vite que je ne la voyais pas.

– Ferme les yeux, Milo, m’a dit tata. Ça y est ?

– Oui.

– Maintenant, appuie les deux index* sur tes paupières. Vois-tu quelque chose ?

– Ben… non.

– Tu n’aperçois pas des couleurs, des carrés violets, des cercles jaunes ou orangés ? Tu ne vois pas des éclairs, des petits points lumineux ?

J’ai dit que je voyais des triangles rouges et encore, je n’étais pas trop sûr.

– Rouvre les yeux, Milo !

Et alors là… Vous n’allez pas me croire ! Près du plafond, j’ai aperçu plein de petites étoiles, comme de la poudre d’or, mais en beaucoup plus beau.

On est ressortis du cagibi. J’étais tout rêveur. Je n’ai parlé de mon aventure à personne, ni à papa, ni à maman. Les grands ne vous croient pas toujours.
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Le soir, dans ma chambre, quand j’ai enlevé mon pull-over, de la poudre d’or a tourbillonné* autour de moi. Elle s’était accrochée dans la laine et même dans mes cheveux. J’en ai emprisonné* quelques grains entre mes mains et je les ai glissés dans une enveloppe. C’est pour Rafara. Depuis hier, c’est ma voisine en classe et elle m’a dit qu’elle croyait aux fées. À elle, je vais tout raconter !

Milo
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Au moins, vous, vous m’aimez bien. Mais Rudi, lui, ce n’est pas un bon copain. Hier, Rafara a apporté une balle et on a décidé de faire deux équipes à la récré. Rudi et Barbara étaient les capitaines*. Barbara m’a choisi tout de suite parce que je suis très bon comme gardien de but. J’ai chuchoté* à l’oreille de Barbara :

– Prends Rafara.

Rudi m’a entendu et il a ri :

– Ha, ha, il veut aller avec Rafara !

J’ai répondu :

– Et alors ? Rafara est bonne au foot, c’est tout.

Rudi s’est mis à chantonner :

– Il est amoureux, il est amoureux !

Je l’ai bousculé pour qu’il arrête, mais il m’a secoué par mon blouson et il a fait sauter un bouton. Barbara a crié :

– À bas Rudi ! Tous sur lui !

On a voulu faire la bagarre. Mais Rafara a étendu les bras entre Rudi et moi, et elle m’a dit :

– Stop ! Tu ne te bats pas !

Elle avait une drôle de voix.

– J’en ai assez des bagarres à la récré. On n’a jamais le temps de jouer après !

Tout le monde a fait :

– Ça, c’est vrai !

Rudi a ramassé mon bouton par terre et il me l’a rendu. Je crois qu’il a dit : « excuse-moi », mais pas très fort. Après, on a pu jouer au foot et mon équipe a gagné 9 à 4. Sans triche ! Je me suis tellement bien amusé que j’ai complètement oublié de donner à Rafara l’enveloppe avec la poudre d’or. J’y penserai demain.

Et vous, aujourd’hui, pas de bagarre ! On est tous des copains.

Milo


Ohé, les CP-CE1 !

Maman ne voulait pas que je retourne voir tata Sara dimanche. Elle la trouve bizarre. Et c’est vrai que la maison de tata était bizarre dimanche après-midi. Dès que je suis entré, j’ai reniflé en plissant le nez.

– Tu t’es parfumée avec quoi, tata ?

Elle s’est mise à rire, un peu gênée. Elle m’a expliqué qu’elle avait enfermé Riri dans sa cage cette nuit et qu’elle avait libéré* Bulle. J’ai ouvert de grands yeux étonnés :

– Libéré Bulle ?

– Oui, je l’ai laissée se dégourdir* les ailes dans tout l’appartement. Tu comprends, elle est toujours enfermée dans ce cagibi et, hier, elle a fait une grosse colère. Elle tapait du pied en criant : « Je ne suis pas un bébé. Lâche-moi un peu ! »

– La pauvre !

Tata a secoué la tête, l’air énervé :

– Oui, oui, la pauvre… Seulement, après, elle ne voulait plus rentrer dans le cagibi.

Tata a couru dans tous les sens pour l’attraper, elle a grimpé sur la table. Mais Bulle se collait au plafond ou se cachait en haut des armoires. Pour finir, tata a réussi à la prendre dans un filet à crevettes. Mais Bulle se débattait derrière les mailles* du filet et elle pleurait. J’ai répété :

– La pauvre…
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Bulle a laissé son parfum de fée en volant dans toute la maison. J’ai fermé les yeux et j’ai respiré. C’était comme un parfum de vacances. Je me voyais en train de marcher sur une petite route blanche entre des champs de blé doré et j’entendais le cri-cri des cigales*. J’ai murmuré :

– On se croirait en été.

Milo
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Mes chers amis,
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Je me fais du souci pour Bulle à cause de ce que m’a raconté tata. Elle est coincée chez les hommes et ce n’est pas gai pour elle. Mais le pire, c’est qu’elle a perdu son amoureux qui est resté au pays de Jamais et de Toujours. Je me suis étonné :

– Elle a un amoureux fée ?

– Mais non ! C’est un elfe, m’a répondu tata. Il s’appelle Livio. Il vit au palais de la reine des fées, Titania. D’ailleurs, il est né chez elle et il a été élevé avec Bulle. Titania s’est montrée une bonne maman pour lui. Mais le problème avec les elfes, c’est qu’ils n’obéissent jamais, ils n’en font qu’à leur tête. Leur mot préféré, c’est « non ».

J’ai tout de suite trouvé Livio très sympathique. J’ai demandé à quoi il ressemblait.

– Eh bien, il a un nez un peu retroussé*, des yeux vert rivière, des ailes transparentes, des oreilles en pointe et… il est tout nu.

– Tout nu ? Comme un animal !

– Non, comme un elfe, m’a répliqué tata. Les elfes sont libres. Ils passent leur journée à cheval sur une licorne*, ils jouent à la bagarre, se roulent dans la boue et prennent leur douche sous la cascade*. Ils ressemblent à des enfants de deux ou trois ans.

Quelle belle vie ! J’aimerais bien être un elfe. Mais tata avait l’air chagriné*. Je me suis inquiété :

– Quelque chose ne va pas ?

Tata m’a expliqué :

– Le problème avec les elfes, c’est qu’ils aiment de tout leur cœur. Mais ils ont une cervelle de moineau*, ils oublient très vite. Bulle est folle de Livio, mais elle a peur qu’il ne l’oublie… Si elle reste ici, elle va perdre son amoureux. 

Et ça, ça me fait du souci.
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Milo



Ouf ! J’ai réussi à donner mon cadeau à Rafara. Vous vous souvenez ? J’avais gardé de la poudre d’or dans une enveloppe pour elle. Rafara en a mis un grain sur le bout de son doigt et l’a fait briller au soleil. Elle m’a promis qu’elle ne se laverait plus jamais les mains !

On est restés ensemble toute la récré, juste pour se parler. Maintenant, je sais d’où vient Rafara. Elle est née au Mali. Il paraît que c’est très beau là-bas, mais les gens sont pauvres. Rafara a de la famille en France et de la famille au Mali. Elle m’a dit que son cœur était coupé en deux. À la sortie de l’école, il y avait une belle dame noire qui attendait, un bébé tout collé contre elle dans son dos.

– La dame avec le boubou*, m’a dit Rafara, c’est ma maman, Fatou. Et le bébé, c’est Ousmane, mon petit frère.

Rafara a embrassé sa mère et m’a présenté en disant :

– Tu sais, c’est le garçon qui est gentil.

La maman m’a fait un grand sourire :

– Tu es Milo ? Rafara parle beaucoup de toi.

J’ai rougi et j’ai vite couru vers tata Sara. Tata avait tout vu, bien sûr. Alors, elle m’a demandé :

– Comment s’appelle cette jolie demoiselle ?

– Rafara.

Je ne sais pas pourquoi, mais j’avais le cœur qui battait à grands coups. Tata s’est penchée vers moi et m’a dit tout bas :

– L’amour est une maladie… Mais personne ne veut en guérir !

Puis elle s’est mise à chanter :

– « Maladie d’amour, maladie des amoureux… »

Ça m’a fait rire tout en me donnant envie de pleurer.

Milo
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Bonjour les CP-CE1,

Hier, au dîner, j’ai dit à mes parents :

– Dimanche, tata va me montrer comment on fait de l’aquarelle*.

– Dimanche, on fera une balade en vélo, m’a répliqué maman. Ce n’est pas ta tante qui commande.

J’ai regardé papa pour qu’il vienne à mon aide. Mais il s’est servi de la soupe en silence. Il n’avait pas l’air content.

Le soir, dans mon lit, j’ai eu du mal à m’endormir. Je me retournais de tous les côtés et, soudain, catastrophe ! Je me suis aperçu que mon doudou n’était plus à côté de moi, ni sous le drap, ni sous le lit. C’est un drôle de doudou, un petit dinosaure que m’a donné mamie. Je sais, je suis grand, j’ai dix ans. Mais je ne peux pas dormir sans Dino-Doudou. Je me suis levé pour prévenir mes parents que mon doudou avait disparu. Mais en m’approchant de leur porte, je les ai entendus qui discutaient. Ou plutôt qui se disputaient.

Maman disait :

– Tata Sara par ci, tata Sara par là ! Il n’y en a plus que pour elle !

Et papa répondait :

– Tu es bien contente que ma sœur garde Milo quand tu travailles à la boucherie.

– Justement, a crié maman, je travaille trop ! Je ne vois plus assez Milo…

Je suis revenu dans ma chambre, le cœur tout serré*. J’ai fait un dessin à maman où on nous voit tous les deux en balade à vélo. Et j’ai glissé la feuille sous sa porte. Puis je me suis endormi et, le matin, quand je me suis réveillé, Dino-Doudou était là, à côté de moi, avec un petit mot de maman entre ses pattes.

C’était écrit :
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« Je t’aime, mon chéri. »

Moi, j’ai un doudou magicien.

Milo

Salut les copains !

J’ai très peur de perdre ma copine. Non, je ne vous parle pas de Rafara. C’est Bulle qui m’inquiète. Tata Sara m’a dit qu’elle est de plus en plus décolorée*. C’est la maladie des fées.

J’ai demandé :

– Elle risque de mourir ?

– La mort des fées, c’est comme la mort des fleurs. Elles se fanent, elles s’effacent. On ne sait même plus qu’elles ont existé. Bulle va disparaître si elle ne trouve pas la formule magique pour rentrer dans son pays. Tata m’a raconté que la nuit dernière la pauvre Bulle a récité plein de formules ridicules comme :

– Abracadabrac, j’ai trop le trac*. Abrucudubruc, c’est pas le bon truc. Abrocodobroc, ici et là-bas, je fais le troc* !

Tata l’écoutait et elle l’entendait soupirer :

– Raté, encore raté…

J’ai demandé à tata :

– Si elle est malade, pourquoi tu ne fais pas venir le docteur ?

– Tu as raison, Milo. Mais le docteur des fées s’appelle un sorcier.

Les yeux de tata se sont éclairés. Elle a claqué des doigts :

– Mais oui, voilà la solution. Un sorcier ! On va aller chercher un sorcier.

Je n’ai rien osé dire. Mais les sorciers, tout le monde sait que ça n’existe pas.

– J’en connais un qui est très fort, a continué tata. Les gens croient qu’il vend des vieilleries, des épées rouillées, des casseroles trouées, des assiettes cassées. On appelle ça un brocanteur. Mais il a beaucoup de livres de sorcellerie dans le fond de sa boutique. On peut aller le voir mercredi.
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Je n’ai rien répondu. Mais les sorciers, on les trouve dans les histoires, pas dans la réalité. Vous pensez bien comme moi ?

Milo

Chers CP-CE1,

À l’école, je suis à côté de Rafara. Ou plutôt, j’étais à côté de Rafara… Car voici ce qui m’est arrivé. J’ai toujours beaucoup de choses à raconter à ma copine au sujet de Bulle. Cette fois, je voulais lui parler aussi du sorcier. Je voulais dire que je n’y croyais pas, mais Rafara m’a interrompu* :

– Au Mali, le sorcier s’appelle un marabout.

Je me suis écrié :

– Alors, ça existe ? Moi, je pensais que c’était pour de faux !

Juste à ce moment passionnant* de notre discussion, la cloche a sonné. Mais j’avais envie de savoir ce que c’est qu’un marabout et j’ai posé des questions en classe à Rafara. On est tout au fond et madame Lebeau, notre maîtresse, ne nous voit pas bien.

Mais, tout à coup, j’ai entendu :

– Milo, au tableau !

C’était du calcul. Je déteste ça. J’ai fait des tas de fautes, je m’embrouillais*, j’avais chaud aux oreilles.

– Et voilà, a dit madame Lebeau, on parle avec sa voisine et blablabli et blablabla. On n’écoute rien et on répond n’importe quoi.

J’ai eu peur qu’elle me mette un zéro. Papa se fâche quand j’ai trop de mauvaises notes.

– Eh bien, puisque tu bavardes avec ta voisine, a dit madame Lebeau, je te sépare de Rafara. Mets-toi à côté de Rudi. 
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Maintenant, je suis au premier rang. Rudi me donne des coups de pied sous la table ou il fait tomber ma trousse par terre. Il dit toujours que ce n’est pas sa faute.

Ouf, c’est la récré ! Je vais retrouver Rafara.

Milo

Bonjour tout le monde !

Mercredi, je suis allé voir Jojo. C’est le sorcier que connaît tata Sara. Tout en marchant, tata m’a parlé de lui :

– Tu vas voir, Jojo a des objets sensationnels* dans son magasin. Il a le chapeau du papa de Napoléon et l’épée du pépé de Zorro.

Je riais bien fort. Tout ça, c’est des craques !

Puis on est arrivés dans une impasse* toute sombre, toute sale, avec une boutique au fond. Quand j’ai poussé la porte d’entrée, quelqu’un m’a ordonné :

– Bouge pas, tu es mort ! Pan, pan !

J’ai jeté un regard effrayé autour de moi et j’ai vu, accrochée au plafond, une grande cage.

– Au secourrrs, Barbe-Rrrrouge ! a crié un perroquet tout gris.

J’ai juste eu le temps de baisser la tête pour éviter une chaussure volante qui est allée se cogner dans la cage.

– Suffit, Gigi ! a rugi un drôle de bonhomme.

C’était Jojo. Il est venu nous voir en boitant, son autre chaussure à la main.

– Tiens, Sara, ma jolie !

Il a embrassé ma tante et m’a regardé en clignant des yeux :

– C’est qui, ce moussaillon* ?

Gigi, le perroquet, a répondu à ma place :

– Barbe-Rrrrouge, pan, pan !

– Excuse-le, m’a dit Jojo. Il est mal élevé.

Puis il s’est penché vers moi et m’a glissé à l’oreille :
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– C’est un vieux jaco* qui a appartenu à Barbe-Rouge, le pirate. Il en a vu des horreurs avec son ancien maître…

– Pan, pan, tu es mort ! a crié Gigi, juste à ce moment-là.

Je me suis rapproché de tata et je lui ai pris la main.

Je me demandais : « Qui est Jojo ? Un gentil ?
 Un méchant ? »

Je vous le dirai bientôt.

Milo

Chers CP-CE1,

Dans ma dernière lettre, je vous ai quittés quand j’étais avec Jojo dans sa boutique. Jojo a demandé à tata Sara :

– Alors, quel est ton problème ?

– J’ai une fée dans mon cagibi, a répondu ma tante.

Et Jojo a hoché la tête comme s’il avait l’air de trouver ça très normal.

Pendant que tata racontait l’histoire de Bulle, j’ai commencé à explorer* la boutique.

– Holà, pas de bêtises, moussaillon ! m’a crié Jojo. Enlève tes pieds de là, tu marches sur un tapis des Mille et Une Nuits !

– Reste près de moi, a ajouté tata.

Mais dès qu’ils ont été bien occupés à discuter, je me suis enfoncé dans l’arrière-boutique. Il y avait partout des vieilles choses avec des étiquettes qui disaient : 

Voile de fête de la princesse Badroulboudour

Couteau d’Ali Baba

Babouches* du grand vizir* Jafar

Il faisait très chaud et j’avais mal à la tête. Je me suis assis sur un des tapis. Il venait sûrement des Mille et Une Nuits, car il s’est tout de suite soulevé du sol de quelques centimètres. J’ai appelé tata à l’aide, mais c’était trop tard. Le tapis s’envolait déjà par la fenêtre ouverte et montait haut dans le ciel, crevant les nuages*, filant à toute allure. J’ai fermé les yeux, pris de vertige*. Quand je les ai rouverts, j’étais dans un palais au beau milieu d’une fête. Une voix a annoncé :

– La princesse Badroulboudour !

Elle arrivait sur un éléphant blanc, assise à côté de son jeune mari, Ali-Baba. Mais soudain, le grand vizir Jafar m’a aperçu et m’a montré du doigt à ses gardes :
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– Arrêtez-le ! C’est un traître*. Qu’on lui coupe la tête !

J’ai hurlé :

– Tata, Jojo, où êtes-vous ? À moi ! Au secours !

Et je suis sorti de mon rêve.
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C’est encore moi, les CP-CE1 !

Et je suis toujours dans la boutique de Jojo. Il a rempli trois verres pour qu’on boive à la santé de Bulle.

J’ai demandé :

– Alors, vous savez comment la soigner ?

Il a fait non de la tête :

– Ou elle rentre chez elle ou elle meurt. Elle n’a pas le choix.

J’ai regardé tata, affolé.

– Sois tranquille, m’a-t-elle dit. Jojo va nous donner la formule magique qui renvoie les fées chez elles.

– Tatata, a fait Jojo. Je ne donne pas. Je vends. La formule est dans un grimoire et ce livre est dans mon tiroir. Il vaut une fortune.

– Combien ? a demandé tata.

– Ce grimoire a appartenu autrefois à Tulipanpo, roi des nabots*, il l’avait volé à Titicaca, reine des Incas*…

– Arrête avec tes histoires ! s’est énervée tata. Dis-nous ton prix.

– Mille écus d’or.

J’ai regardé tata, découragé*. Mille écus d’or ! Elle s’est levée en disant :

– On n’a plus qu’à trouver un trésor. Viens, Milo. Au revoir, Jojo !

Une fois sur le trottoir, j’ai dit à ma tante que tous les trésors sont dans les musées. J’en ai déjà vu avec papa. On ne peut pas les prendre. Ils sont derrière des vitrines.

– Tu te trompes, m’a répondu tata. Il reste 1203 trésors en France, au fond de la Loire ou dans des boîtes de biscuits. Il y a aussi de vieux pots dans les greniers, pleins de pièces d’or et d’argent, et des coffrets, cachés derrière des miroirs, emplis de bagues, de broches, de perles fines et de diamants.

J’avais les yeux qui brillaient en l’écoutant. Il paraît que le trésor le plus merveilleux se trouve au pied de l’arc-en-ciel.

Tata m’a dit :
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– En avant pour la chasse au trésor !

Milo

Ohé, les gars… et les fi lles aussi !

Prêts pour la bagarre ? Tata m’a prévenu : le trésor est gardé par une grosse bête. J’ai bien ri quand tata me l’a décrite.

C’est un monstre poilu avec une gueule qui crache des flammes et une queue en tire-bouchon. J’ai dit à tata :

– Bah, c’est des blagues !

– Ah, tu crois ? Eh bien, gare à toi si elle te voit ! Et si tu l’entends gronder, tu feras bien de partir au galop.

Ma tante a grogné : « Grrr » en louchant et en mettant les mains en forme de griffes. J’ai demandé :

– Et elle vit où, ta bête ?

– À Ousson.

J’ai écarquillé les yeux* :

– Chez papi et mamie ?

– Mais non, nigaud* ! Elle vit dans une grotte.

Ha, ha, encore des blagues !

– Nous irons chercher le trésor samedi à la nuit tombée, m’a promis tata.

– Il est aussi dans la grotte, ton trésor ?

Tata a fait non de la tête. Elle est entrée dans le cagibi et elle en est ressortie avec un rouleau de papier qui ressemblait à un vieux parchemin*. Elle m’a dit :

– C’est une carte du Moyen Âge. C’est Jojo qui me l’a vendue.

Elle l’a déroulée. On y voyait un fleuve et des îles, avec plein de noms bizarres : Chemin des Pendus, Plage du Monstre poilu. Je sais bien que c’est tata qui a dessiné tout ça et elle a brûlé les bords du papier pour faire vieux. Elle a dit :
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– La carte nous guidera jusqu’au trésor. Il est au milieu de cette île dans la forêt. Prépare-toi un sac d’explorateur !

Vivement samedi !

Milo


Chers CP-CE1,

J’ai trop de chance ! Vendredi, Rafara est venue dormir chez moi. D’abord, sa maman ne voulait pas, mais ma maman a téléphoné, et ça s’est arrangé. Rafara a eu l’air toute timide en entrant. Elle a regardé autour d’elle et elle a chuchoté :

– C’est un château !

Moi, je ne trouve pas. C’est juste une maison avec un petit jardin. J’ai montré ma chambre à Rafara. Elle a tout admiré, mes jouets, mes livres, mes peluches. Je lui ai demandé si sa chambre ressemblait à la mienne. Elle a baissé les yeux :

– Non… Moi, j’ai un petit lit qu’on déplie.

Je lui ai pris la main parce qu’elle avait l’air triste. Je lui ai dit :

– Demain, on ira sur une île avec ma tante. On fera l’exploration et on vivra de la chasse et de la pêche. 
Rafara a ouvert de grands yeux :

– Pour de vrai ?

– Heu… Pour de vrai, j’ai mis du chocolat et des chips dans mon sac à dos.

Après le dîner, on a joué dans ma chambre à chercher un trésor. On disait qu’on creusait un tunnel et on rampait* sous mon lit. Puis, on tapait dans le mur, toc, toc, pour chercher la cachette du trésor. De temps en temps, maman criait dans le couloir :

– Bon, il faut se coucher maintenant !

Mais nous, on continuait notre jeu parce que c’était trop bien.

Papa est entré dans la chambre et il a dit d’un ton un peu sévère :

– C’est fini, ce chahut* ? Je ferme la lumière.

[image: image30.png]


On s’est couchés. On riait encore dans le noir. Et après… après, c’était le matin.

Milo

Bonjour les CP-CE1,

Tata Sara et Rafara sont devenues copines tout de suite.

Rafara m’a glissé à l’oreille :

– Elle me fait trop rire, ta tante !

On est montés à l’arrière de la voiture. La route est longue pour aller chez papi et mamie. On s’est occupés à compter les âges de mes parents et de mes grands-parents. Rafara a trouvé que j’avais une famille compliquée. J’ai répondu :

– Mais non, c’est simple. Papi et mamie sont le papa et la maman de ma maman. Mémère, c’est la maman du papa de ma maman.

Rafara a fait semblant d’attraper mal à la tête et tata lui a expliqué :

– Mémère, c’est l’arrière-grand-mère de Milo.

– Elle a au moins cent ans ! s’est exclamée* Rafara.

On a fait le calcul pour vérifier. Mémère est née en 1928.

Donc, on a fait une soustraction. Mais c’est une opération trop compliquée pour vous, les CP. Et même nous, on s’est un peu trompés. Moi, j’ai trouvé 180 et Rafara 26. Tata riait comme une folle. La bonne réponse, c’est 80. Mémère a quatre-vingts ans. Le midi, on s’est arrêtés dans un café et on a commandé deux menus « enfant » à neuf euros et tata a pris un plat à onze euros.

– Allez, Milo, fais l’addition dans ta tête, a demandé tata. 9 + 9 + 11…

Mais moi, j’en avais assez de compter. J’ai bougonné :

– J’ai mal à la tête…
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Alors, pour nous amuser, tata a dessiné sur la nappe en papier un arbre généalogique* de ma famille, avec mes grands-parents du côté de papa et mes grands-parents du côté de maman, et mes arrière-grands-parents, et aussi mes tontons et mes tatas et mes cousins. En plus, il y en a qui se sont mariés deux fois et ça rajoute des demi-frères, des demi-sœurs et des quarts de cousins !

À la fin, tata Sara nous a regardés, l’air fatigué :

– Moi aussi, j’ai mal à la tête !

Milo


Chers CP-CE1,

Quand je suis arrivé chez mes grands-parents, Toufou m’a fait la fête. C’est un pauvre vieux chien qui souffle comme un phoque. Papi est arrivé juste derrière lui en faisant presque le même bruit, pff, pff. Il est très gros, papi. Quand j’étais petit, je l’appelais Papi-éléphant. Mamie a traversé le jardin en courant. Elle, elle est toute maigre. C’est Mamie-souris. Elle a demandé à Rafara :

– Veux-tu passer un coup de téléphone à ta maman pour lui dire…

Mais papi ne l’a pas laissé finir sa phrase :

– Venez manger mon gâteau aux fraises !

Et il voulait aussi nous montrer les petits chats qui venaient de naître et il avait un cadeau pour moi et il voulait nous prendre en photo avec son appareil numérique.

– C’est que je suis moderne, moi, pff, pff…

Il parle très vite, Papi-éléphant, et il s’essuie le front avec un mouchoir.

– Ah là là, soupire mamie, quel phénomène*, celui-là…

Rafara était restée immobile, son petit sac serré sur son cœur.

– Ça va, ma chérie ? lui a demandé mamie.

Rafara a fait oui de la tête, mais ses yeux étaient pleins de larmes.

– Qu’est-ce qui ne va pas ? s’est inquiété papi.

Rafara s’est mise à pleurer :

– Je… je voudrais téléphoner à maman.
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Vite, vite, tata Sara a sorti son téléphone portable de sa poche et Rafara est allée dans un petit coin pour parler à sa maman. Je l’ai entendue qui faisait plein de bisous dans le téléphone. Après, elle est revenue avec un grand sourire.

– Après la pluie, le beau temps ! s’est exclamé papi.

Et on a mangé le gâteau. C’est ça, la vie.

Milo

Chers CP-CE1,

Le gâteau de papi était excellent, mais un peu étouffant ! Je n’ai pas fini ma part et je me suis levé pour aller jouer dans le jardin.

– De mon temps, a dit mamie, on demandait la permission de sortir de table.

– Et on terminait son assiette, a ajouté papi.

– Tout était interdit de votre temps ! a protesté tata Sara.

– On nous apprenait la politesse, c’est tout, a répondu papi.

Il s’est mis à réciter comme un petit garçon :

– On ne se balance pas sur sa chaise, on ne met pas les mains dans les poches, on ne coupe pas la parole aux grandes personnes, on ne pose pas les coudes sur la table. Et surtout, surtout, on ne dit pas de gros mots !

Papi s’est mis à rire :

– Ah, ça me rappelle la fois où tante Agathe m’a demandé si je travaillais bien à l’école, je lui ai répondu : « L’école, c’est barbant* ! » Ha, ha, mes pauvres parents ne savaient plus où se mettre !

J’ai voulu savoir s’il avait été puni.

– Ah, je te crois ! Maman m’a lavé la bouche avec du savon pour m’apprendre à dire des vilaines choses et elle m’a enfermé dans ma chambre !

Rafara et moi, on a crié ensemble :

– C’est dégoûtant !
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Papi nous a aussi avoué qu’il était souvent puni à l’école parce qu’il était remuant.

– Tu n’as pas changé, a dit doucement mamie. Le maître le mettait à la porte ou bien il devait faire « des tours de cour » pendant la récré.

– Et un jour, le maître m’a même mis dans le bas de son armoire. Ha, ha, c’était le bon temps !

Je l’ai regardé avec étonnement. Moi, je crois qu’être un enfant du temps de papi, c’était barbant !

Milo

Chers CP-CE1,

Comme tata nous l’avait promis, nous sommes partis vers l’île à la nuit tombée. On est montés dans une barque et tata a empoigné* les rames. Il faisait très sombre, on ne pouvait pas savoir où finissait l’eau et où commençait le ciel. De temps en temps, on entendait un rat plonger dans la rivière ou une chouette qui appelait. On a débarqué sur la plage du Monstre poilu et j’ai allumé ma lampe. Elle a fait un rond de lumière rassurant, puis elle s’est mise à clignoter*. Et elle s’est éteinte. J’ai grogné :

– Zut ! La pile est morte.

Tata a proposé d’allumer un feu pour éloigner les fauves. Je sais très bien que c’est une île où viennent les pêcheurs à la ligne, pas les lions ! Mais Rafara était un peu inquiète et elle s’est dépêchée de ramasser du bois.

– J’ai de la guimauve* à faire griller, a dit tata.

On s’est mis en rond autour du feu et j’ai sorti mes chips.

– On dirait trois petits lutins en train de grignoter* leur festin*, a remarqué tata. Chut ! Vous avez entendu ?

Rafara a sursauté :

– Qui ? Quoi ?

– Les tam-tam des sauvages !

C’était seulement le vent qui faisait se cogner les branches des arbres. J’ai grondé ma tante :

– Arrête de faire peur à Rafara ! C’est une île déserte.

– Tu as raison, a répondu tata Sara. N’aie pas peur, Rafara.

À part le monstre, il n’y a personne.

Elle a sorti sa carte et nous a montré où se trouvait le trésor.

– Il est là, dans le bois du Hibou borgne*, caché dans un arbre creux.
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On a décidé de se séparer. Rafara et moi, on a pris le chemin de gauche et tata le chemin de droite. Et que le meilleur gagne !

Milo

Chers CP-CE1,

Nous voilà partis dans la nuit, Rafara et moi, à la recherche du trésor.

– Qu’est-ce que c’est, un arbre « creux » ? m’a demandé Rafara.

– C’est un arbre avec un trou dans son tronc. Tata m’a dit qu’il a été frappé par la foudre.

– Mais peut-être que des voleurs ont déjà pris l’or ?

J’ai haussé les épaules, mais j’ai commencé à me sentir mal. Je ne suis pas peureux, c’était juste mon ventre qui faisait des nœuds.

– Oh, là ! a crié Rafara en me montrant quelque chose du doigt. Une étoile filante ! J’ai vu une étoile filante. Il faut faire un vœu*, Milo.

J’ai fermé les yeux et j’ai pensé : « Je veux trouver le trésor avant tata Sara. »

C’est alors que j’ai entendu un léger bruit, un peu comme un ronflement. Rrrrr… Le Monstre ! Mes cheveux se sont dressés sur ma tête. J’ai pris Rafara par la main et je l’ai entraînée derrière moi en courant. Par malheur, au lieu de retourner vers la plage, je me suis enfoncé dans le bois.

– Arrête, arrête, m’a supplié Rafara. J’ai un point de côté !

J’ai regardé autour de moi. Nous étions au cœur de la forêt. En haut des arbres, entre deux nuages, la lune nous clignait de l’œil.

– On est perdus, a dit Rafara. Si on appelait ta tante ?
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Je me suis affolé :

– Non, non, pas un bruit. Il va nous entendre.

– Qui ? Le voleur ?

Je n’ai rien répondu et nous avons continué notre marche sur la pointe des pieds comme si nous avancions sur des œufs. Et, tout d’un coup, nous l’avons vu ! Non, pas le monstre…

– Milo ! s’est écriée Rafara. L’arbre creux !

C’était lui, tout seul, au milieu d’une clairière*, illuminé* par la lune. Alors, j’ai pensé très fort à mon vœu et…

… et vous voudriez bien savoir la suite, hein ?

Milo
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Chers amis,

À nous le trésor ! Nous l’avons bien trouvé dans le tronc de l’arbre creux. C’était une boîte en fer toute rouillée. Je l’ai posée par terre entre Rafara et moi et, juste à ce moment-là, tata Sara est arrivée tout essoufflée. Je l’ai accueillie avec un grand sourire :

– Désolé ! On a gagné !

Mais mon sourire a disparu quand Rafara a soulevé le couvercle.

– Zut alors ! Il vaut zéro, ce trésor !

C’étaient des pièces en chocolat.

– Super ! a dit ma tante. Combien y a-t-il d’écus ?

Dix, onze, douze.

J’ai crié :

– Mais tata, ce n’est pas de l’or ! Jojo ne voudra pas nous vendre son grimoire contre du chocolat.

– Mais si, il adore le chocolat. Et puis, on lui racontera que c’est du chocolat magique.

Rafara s’est mise à rire :

– Il est zinzin*, ce Jojo ?

– Non, a répondu tata, mais il est un peu zozo*.

Alors, tout le long du chemin, en revenant vers la plage, on a parlé des zinzins zozos, des Jojo qui zozotent* et des Josette qui zézayent*. Puis tata Sara nous a fait répéter à toute vitesse :

– Le coussin du cousin est dans la cuisine de la cousine.
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Au bout de trois fois, ma langue s’est emmêlée et la phrase est devenue toute bizarre. On en a oublié notre faux trésor en chocolat. Le plus important, c’est qu’on s’est bien amusés.

Gros ziboux, heu, non, gros bisous de

Milo
Chers CP,

Tata Sara et moi, nous avons repris le chemin de la boutique de Jojo. Nous lui apportions nos douze pièces en chocolat. J’étais sûr qu’il n’en voudrait pas. Tata a poussé la porte, faisant tinter la sonnette. J’ai été surpris de ne pas entendre Gigi nous accueillir avec son :

– Pan, pan, tu es mort !

Mais c’était normal, le perroquet n’était pas dans sa cage.

– Jojo ! Jojo ! a appelé ma tante.

Rien. Pourtant, son imperméable était accroché au portemanteau. Ça devenait inquiétant. Nous avons visité tout le magasin. Il était désert. Mais au fond, une petite lampe brillait.

– Jojo ?

Il n’était pas là. Sur une table basse, il avait laissé ouvert un grand, un gros, un vieux livre. Le grimoire. Enfin ! Je me suis approché, tout intimidé. En lettres rouges comme du sang, il était écrit : Formulette pour s’en aller au pays des fées.

J’ai appelé tata de toutes mes forces et je lui ai montré le livre du doigt. Puis j’ai lu à mi-voix :

– Perlimpinpin la peau de lapin,

Trognon* de pomme et pomme de pin,

Ding, dingue, dingo,

Drelin, drelin, tire-larigot.

A un, je viens, a deux...

– Stop, tais-toi, malheureux ! a crié ma tante. Si tu dis la fin, tu vas disparaître.

J’ai regardé tata Sara, épouvanté*. Jojo avait lu la formulette à voix haute et s’en était allé chez les fées.

– Et Gigi ? demandai-je. Où est-il ?
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– Oh, c’est simple. C’est un perroquet. Il a répété ce que disait son maître.

Pauvre Jojo ! Pauvre Gigi ! Reviendront-ils un jour ?

Milo

P. S. La fin de la formulette, c’est : à deux, j’y go. Mais, surtout, ne la dites pas jusqu’au bout !

Chers CP-CE1,

Comme tata Sara est partie à la recherche de Jojo ce mercredi, je suis allé jouer chez Rafara. Sa maison est toute petite. Elle dort et elle fait son travail dans la salle à manger. La maman de Rafara devait aller chez le docteur. Elle nous a laissé Ousmane à garder. Rafara a fait la grimace. Ce n’est pas drôle d’avoir un petit frère. En plus, Ousmane n’a que cinq mois. Il n’est pas intéressant. Je l’ai regardé : il était en train de ronfler dans son petit panier.

– On dirait que ce serait notre bébé, a commencé Rafara.

Mais là, je l’ai tout de suite arrêtée :

– Ah non, on ne va pas jouer au papa et à la maman !

Mais Rafara avait une autre idée de jeu :

– On dirait que Ousmane aurait été enlevé par la cruelle Reine des Neiges.

J’ai ajouté :

– Et elle aurait transformé Ousmane en glaçon…

– Et il serait prisonnier dans une grotte.

On a décidé que la table serait la grotte, et on a mis le panier de Ousmane au-dessous. Puis on a renversé deux chaises et on a dit que ce serait notre traîneau*. Soudain, Rafara s’est mise à pleurer.

– Tu t’es cognée ?

– Mais non ! J’ai de la peine parce qu’on m’a volé mon bébé.

Elle pleurait pour de faux. Mais, à ce moment-là, j’ai entendu : « Ouin, ouin ». C’était le glaçon qui pleurait pour de vrai. On l’a retiré de la grotte et même du panier. Rafara me l’a mis dans les bras en me disant :

– Ne le laisse pas tomber, hein ? Je vais chercher son biberon.
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Comme il continuait de pleurer, je lui ai chuchoté :

– Tais-toi ou la Reine des Neiges va te manger.

[image: image40.png]


Et il s’est calmé. Mais c’est aussi parce que je lui ai enfoncé la tétine du biberon dans le bec. En fait, c’est très utile pour jouer, un petit frère. Je vais demander à maman d’en faire un.

Chers CP-CE1,

Il faut que je vous raconte la fin de notre jeu à Rafara et à moi. D’abord, on a décidé qu’on allait changer de nom pour vivre dans le Grand Nord comme les Esquimaux. Moi, je m’appelais Siksik et Rafara, c’était Marika. Ousmane, comme la méchante Reine des Neiges l’avait transformé en glaçon, on l’a appelé Gla-Gla. Et on s’est enfuis avec lui dans notre kayak* (en vrai, c’étaient les deux chaises renversées). Quand on est arrivés sur la banquise, Marika a construit notre igloo* en recouvrant la table avec sa couette toute blanche. C’était très ressemblant. Moi, je suis parti pêcher avec mon harpon* qui était en fait une règle en bois. J’ai dit à Marika :

– Je vais aller à un trou que je connais dans la glace, où les phoques remontent pour respirer. Et là, dès que je les vois, je les tue avec mon harpon.

Rafara a eu une super idée. Elle a pris un seau dans la cuisine, elle l’a rempli d’eau et de liquide vaisselle. La mousse ressemblait vraiment à de la neige ! Moi, j’ai attendu qu’un phoque montre ses moustaches. J’en ai tué plein en lançant mon harpon dans le seau et j’ai mis de l’eau partout sur la moquette. Et la maman de Rafara n’était pas très contente quand elle est revenue de chez le docteur. Mais comme on s’était bien occupés de Gla-Gla, elle ne nous a pas trop disputés. Sur le palier, on s’est dit au revoir à la mode esquimau, Marika et moi, en se frottant le bout du nez.
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Siksik

(juste pour cette fois)

Chers CP-CE1,

Pendant tout le week-end, je n’ai reçu aucune nouvelle de tata Sara. J’ai été content quand je l’ai aperçue à la sortie des classes. Elle avait à la main un drôle de sac marron, fermé avec une ficelle. J’ai demandé, tout excité :

– C’est quoi ?

– Bonjour quand même, m’a répondu ma tante. Ce sac est un cadeau de Jojo.

J’aurais voulu regarder tout de suite, mais tata m’a dit que j’y aurais droit après mes leçons. J’étais de plus en plus impatient. À cinq heures, tata a donné un coup de ciseau dans la ficelle et j’ai plongé mon regard à l’intérieur du sac. J’ai été très déçu : c’était de la cendre de cigarette…

– Mais quel garçon stupide ! s’est écriée ma tante. Tu ne vois pas que c’est de la poudre aux yeux ?

D’après tata, Jojo l’a rapportée de son voyage chez les fées. Il suffit d’en jeter une pincée en l’air pour ouvrir le rideau qui cache à nos yeux le monde des fées.

– À ce moment-là, m’a promis tata, Bulle pourra rentrer chez elle.

Je n’ai rien dit. Mais je n’y crois pas.

– Il y a un problème, a ajouté ma tante en prenant un air soucieux. Il y a quelqu’un de l’autre côté du rideau qu’il ne faut pas laisser entrer dans notre monde.

– Qui est-ce ?

– La célèbre Carabosse ! Comme tu le sais, elle est mariée à Croquemitaine, l’ogre dévoreur de petits enfants…

Et ceci et cela, tata Sara raconte n’importe quoi. J’ai fini par lui dire:
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– Ta poudre aux yeux, c’est du caca de souris.

Elle était très vexée !

Milo

Chers CP-CE1,

Hier soir, j’ai fait un très bon dîner avec un très bon poulet, je me suis couché très tôt et j’allais très bien. Tout s’est gâté* à minuit quand une sonnerie s’est déclenchée. Tout de suite après, j’ai entendu une voix de robot qui disait :

– Alerte, un écolier au niveau deux !

J’étais dans l’immeuble de tata Sara au rez-de-chaussée. Mais devant l’escalier se tenaient deux robots qui m’interdisaient de monter. Je leur ai crié :

– Poussez-vous ! J’ai rendez-vous chez ma tante.

Mais un des robots m’a répondu :

– Montrez-nous votre laissez-passer*.

Je me suis énervé :

– Vous n’allez pas me commander ! Vous n’êtes que des jouets.

Je n’aurais pas dû lui parler sur ce ton, car il m’a craché à la figure une espèce de poussière.

– Poudre au nez, poudre au nez, a-t-il répété de sa voix mécanique.

Ça me brûlait les yeux, la gorge. J’ai éternué tellement fort que ma tête s’est détachée. Le robot l’a attrapée comme si c’était un ballon de foot et il a dit :

– Jetez la tête aux cabinets ! Jetez aux cabinets !

À ce moment-là, il s’est mis à ressembler à Rudi, le garçon de ma classe qui passe son temps à m’arracher ma casquette.

J’ai crié :

– Ne jetez pas ma casquette dans les cabinets !

[image: image43.png]


Et je me suis redressé dans mon lit. J’avais très envie de faire pipi. C’était le cauchemar le plus idiot de toute la terre ! En plus, ce matin, j’ai le rhume. Ça doit être à cause de cette sale « poudre au nez ».

Milo


Salut les copains !

C’est la saison des anniversaires. Hier, c’était celui de Rudi. Il a eu plein de cadeaux géniaux. Demain, c’est celui de Rafara.

Je lui ai demandé :

– Tu auras quoi ?

– Une serviette de bain.

– Mais comme jouet ?

– Comme jouet… rien. Tu sais, l’argent, chez nous, c’est pour acheter du pain.

Là, j’ai compris quelque chose. Je me plains souvent parce que mes parents travaillent trop. Mais j’ai quand même de la chance. À la sortie des classes, personne ne m’attendait. Tata Sara avait rendez-vous avec un ami écrivain. Je suis rentré tout seul à la maison. J’avais une idée : préparer une surprise pour Rafara. D’abord, je lui ai fait une peinture à l’aquarelle comme m’a appris ma tante. Elle représentait un petit train transportant des animaux africains, des girafes, des éléphants… Et j’ai écrit « MALI » sur un des wagons. À ce moment-là, j’ai entendu la porte d’entrée claquer. C’était maman qui revenait du travail.

– Pff, quelle journée ! a-t-elle soupiré. Ça n’est pas humain, ces horaires*.

Elle m’a fait un sourire fatigué.

– Maman, est-ce qu’on pourrait aller acheter un cadeau d’anniversaire pour Rafara ?

– Maintenant ? Mais je dois faire le dîner…

Je l’ai suppliée, j’ai promis de mettre la table.
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– Bon, mais vite, a-t-elle dit.

Vite, vite, on est allés à la librairie, vite, vite, on a choisi une bande dessinée. Et on est rentrés tous les deux, en se donnant la main.

Et vite que ce soit demain !

Milo

Chers CP-CE1,

Madame Lebeau a bien voulu qu’on fête l’anniversaire de Rafara en classe. Chacun a apporté quelque chose pour le goûter et moi, j’ai offert ma bédé de Yakari à Rafara. C’est l’histoire d’un petit Indien qui sait parler aux animaux. Rafara m’a embrassé, puis elle m’a demandé :

– Et ta tante ? Elle ne vient plus te chercher à l’école ?

– Si ! Mais… moins souvent.

Le lundi, tata travaille avec quelqu’un. Et le mercredi, elle fait du sport avec quelqu’un. J’aimerais bien savoir qui est ce quelqu’un. Maman m’a dit :

– Tu as ta vie, Milo, et Sara a la sienne.

Je n’ai rien répondu. Les aventures avec Bulle me manquent tellement !

Heureusement, ce jeudi, tata est passée à l’école. Elle voulait qu’on utilise la poudre aux yeux pour renvoyer Bulle dans son pays. Mais d’abord, on a goûté tous les deux avec notre pain sec au chocolat noir. Tout à coup, quelqu’un a sonné à la porte d’entrée.

– Ça doit être la gardienne, m’a dit tata.

J’ai attendu qu’elle revienne, cinq minutes, dix. Puis je me suis approché tout doucement de la porte et j’ai entendu une voix. Une voix d’homme. Je sais que ce n’est pas très bien d’espionner, mais j’ai poussé un petit peu la porte. Et je l’ai vu ! Il est grand, brun, jeune, plus jeune que papa, jeune comme tata. Il a dit :

– Eh bien, je t’apporterai mon texte lundi.

Et là, j’ai deviné que c’était l’ami écrivain de ma tante. J’ai trouvé qu’il avait l’air un peu timide, comme moi parfois avec Rafara.

– Bon, eh bien, à lundi, Julien ! a dit tata en l’embrassant sur les deux joues.

Et moi, je me suis vite éloigné de la porte en prenant l’air de rien.
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– Excuse-moi, Milo, a dit ma tante en revenant au salon. La gardienne est vraiment bavarde…

Drôle de gardienne, hein ?

Milo


Mes chers amis,

Pourquoi est-ce que tata m’a menti au sujet de Julien ? J’aurais bien voulu avoir une explication. Mais après mon goûter, tata a simplement dit :

– Alors, tu es prêt à remplir ta mission* ?

Je l’ai regardée d’un air d’interrogation.

– Mais oui, la libération de Bulle !

Je suis resté les yeux au loin sans répondre.

– Tu as de la peine qu’elle reparte ? Mais c’est la vie, tu sais. Il y a des séparations et cela ne veut pas dire qu’on ne s’aime plus.

Puis tata m’a parlé de Livio, l’amoureux de Bulle.

– Ce serait bien qu’ils soient réunis, non ?

Je n’allais pas rester à bouder dans mon coin. Alors, j’ai fait oui de la tête, puis j’ai dit :

– Je sais très bien que Bulle, c’est de l’imagination. Mais toi, tata, toi, je te verrai encore ?

J’ai senti que j’allais pleurer. Tata s’est écriée :

– Pourquoi tu dis une chose pareille ?

Je ne pouvais pas lui avouer que je l’avais espionnée.

J’ai murmuré :

– C’est parce que je te vois moins souvent.

Et mes larmes ont coulé. Tata Sara m’a pris la main.

– Milo, il faut que je te dise quelque chose.

Tout bas, à l’oreille, elle m’a avoué que peut-être elle aimait quelqu’un, que peut-être quelqu’un l’aimait. Mais que je resterais toujours son meilleur copain et qu’on se verrait toujours.

– Maintenant, mouche-toi, Milo, et allons lancer notre poudre aux yeux !

On s’est levés tous les deux, direction le cagibi. Mais au moment d’entrer, tata a pris un air effrayé :
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– Attention, Carabosse va essayer de passer dans notre monde…

J’ai ri. Même si elle est amoureuse, tata Sara n’a pas changé !

Milo

Attention, les CP-CE1 !

– À trois, m’a dit tata, nous entrons dans le cagibi. Un, deux… 

Et trois. C’était toujours le même fouillis* à l’intérieur.

– Elle est là, a chuchoté ma tante. Je ne la vois pas, mais je la sens. Une odeur d’île et de vanille. Et je l’entends. Ce petit bruit de carillon*, c’est son rire.

– Je n’entends rien, je ne sens rien, je ne vois rien, ai-je bougonné.

Mais j’ai pensé: « Bulle, sois gentille, montre-toi au moins une fois.»

– Milo, tu es prêt ? m’a demandé tata. Je vais lancer de la poudre aux yeux.

J’ai ouvert grand les miens et j’ai vu plein de petites pépites* qui brillaient dans l’air, puis qui retombaient vers moi. Alors, j’ai entendu un bruit, chkriss, comme un tissu qu’on déchire. Et le noir du cagibi est devenu bleu, bleu de ciel, un grand trou de ciel à la place du plafond.

– Tata, je vois ! Le monde des fées…

Il était là. J’ai vu un palais de cristal posé sur des nuages, le palais de Titania, j’ai vu des fées qui tourbillonnaient dans le soleil. Elles avaient des ailes de papillon, des cheveux comme du fil d’or et des yeux comme des diamants. Et j’ai vu Bulle qui s’envolait vers le palais de la reine et, à côté d’elle, Livio, à cheval sur sa licorne. Tata a jeté une seconde poignée de poudre. Le rideau s’est refermé avant que Carabosse ait le temps de passer. Et tout est redevenu noir. Mais maintenant, je sais voir l’invisible. Ce n’est pas très compliqué : il suffit de lancer un peu de poudre aux yeux.

Milo

Chers amis,

J’étais quand même triste que Bulle soit repartie. C’était comme si un peu de magie s’était envolée de ma vie. Mais tata Sara m’a fait un merveilleux cadeau : des feuilles de papier à dessin avec ses crayons à elle. Elle m’a dit :

– Imagine Bulle dans ta tête et dessine-la.

J’ai essayé, mais j’avais un problème avec les ailes. Elles ne laissaient pas passer la lumière. Tata m’a donné un bon « tuyau* » : les peindre avec de l’aquarelle.

– Regarde, tata, j’ai réussi ! Elles sont transparentes.

J’étais tout joyeux et je suis rentré à la maison, très fier, avec ma boîte de crayons. Dessiner, c’est le moyen de ne jamais s’ennuyer quand on est seul, et c’est aussi la façon la plus rapide de voyager. Par exemple, vous dessinez un train, vous mettez des éléphants dans le wagon, et hop ! Vous êtes au Mali… Vous ne me croyez pas ? Alors, prenez un crayon et essayez, vous aussi. Moi, je fais de la bande dessinée, à cause de Yakari que Rafara m’a prêté. J’ai inventé l’histoire d’une famille indienne. La fille s’appelle Tempête et sa maman veut tout le temps qu’elle reste dans le wigwam* pour garder son petit frère, Juillet (il s’appelle comme ça parce qu’il est né en juillet). C’est un peu la vie de Rafara, mais chez les Indiens. Pour la bande dessinée, il vaut mieux employer* les feutres que les crayons de couleur. Comme dit tata Sara, ça fait plus soigné. Enfin, vous faites comme vous voulez, mais c’est un bon « tuyau ! »

Milo

Mes chers amis,

Hier, maman est revenue du travail de bonne heure et de bonne humeur. Je n’en croyais pas mes oreilles : elle chantait ! C’était une vieille chanson qui disait : « Hello, le soleil brille, brille, brille ! » Pourtant, avec toute la pluie qui était tombée, c’était plutôt une journée pour chanter : « Il pleut, il mouille, c’est la fête à la grenouille ! »

Maman est venue me trouver dans ma chambre. Elle a admiré mes dessins puis elle m’a dit :

– Tata Sara travaille beaucoup en ce moment. Elle ne pourra plus s’occuper autant de toi… Alors, j’ai pensé… Ton papa et moi, on… on a… pensé…

Je me suis demandé pourquoi elle bafouillait*.

– En fait, je vais arrêter de travailler à la boucherie, voilà. 

J’ai crié : « Ouiiii ! » de toutes mes forces. Maman m’a expliqué qu’elle a trouvé un autre travail. Elle va aider deux vieilles dames très gentilles, faire les courses avec elles, leur tenir compagnie et ranger un peu leurs affaires.

– Je travaillerai toujours, mais ce ne sera plus pareil. Je serai là quand tu arriveras de l’étude. Et le mercredi, tu continueras d’aller chez tata. Elle est d’accord.

J’ai regardé maman bien dans les yeux et j’ai demandé :

– Et Julien est d’accord aussi ?

Ha, ha, j’ai bien ri. Maman ne savait pas que ma tante a un amoureux.

Après le dîner, papa s’est installé dans son fauteuil, mais ce n’était pas pour regarder la télé. Il voulait me parler. Il m’a appris quelque chose que je ne savais pas. Quelque chose d’incroyable, de formidable, de… de…

– Milo, est-ce que ça te ferait plaisir d’avoir un petit frère ou une petite sœur ?

Maman avait des yeux tout brillants et elle a posé une main sur son ventre. On pourra appeler le bébé Janvier parce qu’il va naître en janvier !

Le soir, dans mon lit, je n’arrivais pas à trouver le sommeil. Je pensais à maman, à papa, à Janvier et à Bulle. Depuis que Bulle existe, toute ma vie a changé…

Milo


Mes chers amis du CP-CE1,

Ce matin, j’ai appris à Rafara l’extraordinaire nouvelle. Quand elle est arrivée dans la cour de récré, je me suis exclamé :

– On va avoir un bébé !

J’ai expliqué à Rafara que si c’est un garçon, je lui apprendrai la boxe et le foot, si c’est une fille, je la protégerai.

Rafara m’a répondu :

– Tu exagères, Milo ! Les filles peuvent se débrouiller toutes seules.

J’étais un peu vexé. J’ai demandé l’autre jour à tata Sara pourquoi on se disputait souvent, Rafara et moi. Elle m’a expliqué que ce sont des « querelles* d’amoureux ». Elle en a aussi avec Julien. Donc, ce n’est pas grave. D’ailleurs, Rafara m’a fait un bisou.

Je lui ai montré ma bande dessinée et elle m’a dit :

– Tes dessins sont bien. Mais ton texte, c’est du gribouillis.

C’est exaspérant*, les filles !

– Oh, ça va ! On sait que tu es la première en classe.

– Mais toi, tu es le plus fort en dessin de toute l’école.

Ça, c’est exact. Je me suis senti très fier de moi et j’ai confié à Rafara que quand je serai grand, je ferai le même métier que ma tante : dessinateur.

– Et moi, m’a dit Rafara, je serai maîtresse d’école.

J’apprendrai à lire aux enfants et toi, tu leur feras des livres !

Voilà, la cloche sonne. On va rentrer en classe. Il faut que je vous quitte. J’ai été content de pouvoir parler avec vous pendant toute cette année. Je ne vous oublierai pas, même quand je serai en CM2. Et vous, de temps en temps, pensez à Bulle et à tata Sara, pensez à Rafara et pensez à votre grand copain,

Milo
Bonjour les CP-CE1 !





Coucou, les CP-CE1 !





Milo





Milo








